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À Lysandre, mon quatrième enfant, qui m’a tant appris, et grâce à qui mes faiblesses se sont transformées en forces.




Introduction

Quand on devient mère, un grand bonheur entre dans notre vie. Nos enfants, on les aime plus que tout et ils font partie de notre vie pour toujours. Nous n’imaginerions plus notre vie sans ces petites et grandes frimousses à nos côtés. Mais on ne s’imagine pas toujours tous les bouleversements que cela va entraîner dans notre vie. On connaît le début de l’histoire : « Ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants », mais on ne connaît pas forcément la suite… Nous pensons souvent que l’amour devrait être immédiat, l’instinct maternel inné. Pourtant cela ne se passe pas toujours comme cela.

Il y a des crises de larmes, de la fatigue intense, des épreuves de couple, l’impression de n’être pas capable, des cris, de la culpabilité. Les femmes doivent jouer les équilibristes entre leur vie de maman, d’épouse et de femme épanouie au travail ou à la maison. Tout mener de front est souvent épuisant. Devenir mère et avoir du temps pour soi paraissent être deux notions antinomiques, non conciliables. Le burn-out menace nombre d’entre nous lorsqu’il n’est pas déjà installé. La fatigue des nuits écourtées avec le poids des responsabilités met la santé physique et morale des mères à rude épreuve.

Je m’entends dire avec la plupart des mères de mon entourage : « Je cours, je cours, et je ne m’en sors pas ! » À cela répond le titre du livre de Christiane Singer Où cours-tu ? Ne sais-tu pas que le ciel est en toi ? C’est à cette question que ce livre se propose de répondre. Oui, le ciel est en nous, mais trop souvent nous l’avons oublié. Nous devons retrouver ce ciel, la présence de Jésus en nous, caché au plus profond de notre être, lui qui est capable de nous relever, de nous redresser, de nous aimer telles que nous sommes, et de faire jaillir la vie en nous.

Je vous propose ainsi cette neuvaine, prier 9 semaines de suite autour d’un même sujet, pour nous apprendre, à nous mères de famille, à nous reposer jour après jour en Dieu avec confiance. Vous y trouverez à chaque étape un texte biblique, une méditation et une prière, afin de nous confier à la miséricorde de Dieu, mais aussi un témoignage. Les témoignages sont un petit bout de ma vie de mère que je vous confie dans la plus grande simplicité. Ce ne sont pas des exemples, juste une façon d’illustrer plus concrètement le propos. Les prières, quant à elles, sont issues soit de chants particulièrement en rapport avec le sujet (vous les trouverez sans problème sur YouTube par exemple), soit de prières déjà existantes, soit de psaumes, soit composées directement. N’hésitez pas à faire de ce temps de prière un temps spécial, marqué dans l’agenda comme un rendez-vous à ne pas manquer. Veillez au cadre, à être bien installée (entre deux piles de linge, ça marche aussi, du moment que vous vous sentez à l’aise !), peu importe si vous êtes du soir ou du matin. L’important est la régularité et l’engagement dans la démarche. Pas de pression, chacune à son rythme, manquer un jour n’est pas un drame ! Disposez votre cœur à ce que Dieu veut vous donner est le plus important.

Prête pour l’aventure ?

En route avec l’Esprit Saint… !




PREMIèRE SEMAINE

L’épuisement
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Le prophète Élie

1 Roi 19, 1-9

« Le roi Acab avait rapporté à Jézabel comment le prophète Élie avait réagi et comment il avait fait égorger tous les prophètes de Baal. Alors Jézabel envoya un messager dire à Élie : « Que les dieux amènent le malheur sur moi, et pire encore, si demain, à cette heure même, je ne t’inflige pas le même sort que tu as infligé à ces prophètes. » Devant cette menace, Élie se hâta de partir pour sauver sa vie. Arrivé à Bershéba, au royaume de Juda, il y laissa son serviteur. Quant à lui, il marcha toute une journée dans le désert. Il vint s’asseoir à l’ombre d’un buisson, et demanda la mort en disant : « Maintenant, Seigneur, c’en est trop ! Reprends ma vie : je ne vaux pas mieux que mes pères. » Puis il s’étendit sous le buisson, et s’endormit.

Mais voici qu’un ange le toucha et lui dit : « Lève-toi, et mange ! » Il regarda, et il y avait près de sa tête une galette cuite sur des pierres brûlantes et une cruche d’eau. Il mangea, il but, et se rendormit.

Une seconde fois, l’ange du Seigneur le toucha et lui dit : « Lève-toi, et mange, car il est long, le chemin qui te reste. » Élie se leva, mangea et but. Puis, fortifié par cette nourriture, il marcha quarante jours et quarante nuits jusqu’à l’Horeb, la montagne de Dieu. Là, il entra dans une caverne et y passa la nuit.
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Allongé sous un genêt, Élie demande la mort. Il est dans un état de découragement extrême. Il n’a même plus la force de se lever, de se remettre en route. Il attend juste que Dieu reprenne sa vie. Aujourd’hui, nous dirions qu’Élie est complètement dépressif ! Il a perdu goût à la vie. Transposé dans le monde d’aujourd’hui, il n’aurait qu’une seule envie : se cacher sous sa couette sans personne ou disparaître au fond d’un trou.

Il faut vraiment le voir sous ce genêt. Regardons son état d’épuisement, sa fragilité, lui le prophète choisi par Dieu, lui à qui Dieu s’est révélé dans la brise légère (1Roi 19,8-13). Pourtant il a vu Dieu agir dans sa vie ! Il a une relation toute spéciale avec lui, une relation presque intime. À travers lui, Dieu a fait des miracles. Et malgré tout cela, ou peut-être parce qu’il est si proche de Dieu, il ose dire ces mots : « Seigneur, c’en est trop. » La route lui paraît trop dure, trop longue, trop abrupte. Il n’a plus d’espérance. Il ne se sent pas capable d’aller au bout de la mission que Dieu lui a donnée. Ou dit autrement, il a trop donné, trop marché, il est hors service, incapable de faire un pas de plus. C’est stop, je m’arrête là, définitivement.

En tant que mère, ce stop, nous le prononçons bien souvent, ne serait-ce qu’avec des enfants trop bruyants, qui n’en font qu’à leur tête ou face à ce tumulte intérieur de nos vies, cette petite voix qui nous dit : « Fais ci, fais ça, et ça encore et, oh, tu as oublié ça ! » La fameuse « to do list », celle des choses à faire qui n’en finissent jamais, celle qui nous réveille parfois en pleine nuit en sursaut et qui nous tient éveillées longtemps Nous avons l’impression que nous allons devenir folles et le matin a à peine commencé que nous voilà déjà le soir où nous n’avons plus qu’à nous effondrer sous la couette, sauf quand il faut encore bercer le petit dernier et se lever la nuit. Stop ! Cette impression de « C’est trop dur, je ne vais pas y arriver », cette certitude qui nous ronge avec Élie est bien présente avec plus ou moins de force dans nos quotidiens surchargés.

Regardons maintenant la réponse de Dieu : « Lève-toi, et mange, car il est long, le chemin qui te reste. » Dieu ne lui fait pas de reproches : « Comment, après tout ce que j’ai fait pour toi ? Comment peux-tu jeter l’éponge ? » Non, aucun reproche, aucun esprit de culpabilisation. Pourtant, c’est Élie quand même ! Il a été choisi, c’est un prophète, communication directe avec Dieu, miracles et tout le tralala ! Dieu se tait. Dieu respecte infiniment Élie qui est homme avant tout avec sa fatigue intense. Il ne lui reproche pas de désirer la mort, de s’arrêter en cours de route. Et Élie lui-même ne se culpabilise pas : « Ah Seigneur, je suis vraiment désolé, je suis trop nul, vraiment je suis un imbécile fini » Élie n’en peut plus. Il le dit simplement.

Comme nous avons tendance à nous culpabiliser quand nous n’en pouvons plus ! Car il est vrai qu’une mère épuisée qui reste au lit ou qui ne peut plus répondre aux besoins des siens, cela fait peur. On aimerait être tout, et on a peur de n’être pas assez : pas assez présente pour ses enfants, pas assez belle, pas assez efficace, pas assez ordonnée, pas assez bienveillante, etc.

Hélène Bonhomme, à l’initiative du site fabuleusesaufoyer.com, insiste sur le fait que nous devrions toutes être notre meilleure amie face à ces pensées de « pas assez ». Nous parler avec bienveillance, prendre soin de nous, nous écouter. Et nous dire : « J’en ai assez du jamais assez ! » ou « Ce que je fais est bien assez ! » Quand nous n’en pouvons plus, plutôt que de nous cacher sous la couette, il est bon de pouvoir le dire et l’exprimer simplement sans nous sentir coupables ou nous le reprocher. Car si un prophète se le permet, pourquoi ne le pourrions-nous pas nous aussi ?

Voyons comment Dieu réagit à cette situation. Dieu Père prend soin. Il lui donne là, dans l’instant, ce dont il a besoin : manger. Se nourrir pour reprendre des forces. Concrètement, de quoi ai-je besoin ? De sommeil, de temps pour moi toute seule, de manger enfin un repas complet sans être dérangée quinze fois ? Qu’est-ce qui m’aidera à reprendre la route ? Notons que le Seigneur connaît les besoins d’Élie. Il sait qu’il a besoin de reprendre des forces et que ce temps est nécessaire. Il ne lui dit pas : « Allez, mange et reprends la route tout de suite, là ! » Non, il lui envoie un ange pour le nourrir lui-même plusieurs fois. Il lui envoie ce qu’il lui faut. Prenons le temps nécessaire pour restaurer nos forces. Cela ne se fera pas du jour au lendemain. Il faut accepter que, dans notre mission de mère, le temps de reprendre des forces soit vital. Nous avons le droit d’être fatiguées, de prendre le temps de nous remettre d’une naissance, d’une situation difficile, d’une vie de famille chaotique. « Venez à l’écart et reposez-vous un peu », nous dit Jésus à travers ses disciples, eux aussi épuisés (Mc 6,31).

Et si cet appel était aussi pour nous ? Nous qui, comme Jésus et ses disciples, sommes sur le pont 24 heures sur 24 ? Il est tellement difficile quand on est maman de s’accorder ne serait-ce que quelques minutes par jour de ressourcement ! C’est-à-dire que ce dont nous aurions besoin c’est d’un an de sommeil à rattraper, une semaine entière en amoureux ou, mieux encore, aller quelque part seules !!!

Oui, tout cela peut être bon. Mais ne négligeons pas les petits commencements, nous dit la Bible dans le livre de Zacharie (4,10). Une tisane ou un café chaud sur un bout de canapé (l’autre bout peut bien être occupé par du linge, des jeux, des livres), ou bien une balade autour de la maison de 5/10 minutes pour respirer, un chapitre d’un livre que je veux lire depuis longtemps, une douche chaude, un temps de calme pour prier (trente minutes, c’est bien, mais pourquoi pas deux minutes plusieurs fois par jour ?) ou pourquoi pas un moment de danse seule dans mon salon ? L’essentiel est de trouver comment je peux me « pauser », me ressourcer pour retrouver ce ciel en moi, ce temps de repos qui, reconduit plusieurs fois dans la même journée, la même semaine, va me permettre de me reconnecter à mon moi profond où se trouve la présence de Jésus afin de continuer la route apaisée.

Car nourri et reposé, Élie a retrouvé la confiance en Dieu et l’élan pour poursuivre la route. C’est là la fin de l’histoire, il ne reste pas sous son genêt pour toujours. Il puise des forces pour repartir, debout et vivant. La mort ne l’aura pas emporté. Ayons cette foi que le Seigneur ne nous laissera pas sous notre genêt. Nourrie et reposée, nous aussi, nous aurons retrouvé les forces pour repartir, avec une foi renouvelée, une perspective nouvelle, une confiance retrouvée.

Témoignage

Le plus difficile pour moi a été cette sensation d’être toujours épuisée. Avoir un bébé qui dort mal avec de nombreux réveils nocturnes et de courtes siestes dans la journée (dans notre cas, trente minutes au plus !) m’était très difficile à supporter physiquement et nerveusement. Je n’arrivais pas à récupérer. Je finissais par me trouver incapable de tout, mais c’était juste que j’étais fatiguée, sans énergie.

La privation de sommeil est une technique de torture utilisée de tout temps. On réveille les prisonniers plusieurs fois par nuit jusqu’à les rendre fous. C’est exactement cela : cette impression que j’allais devenir dingue. Une chappe de plomb pesait sur ma tête et je pleurais souvent sans raison, juste de fatigue. J’avais l’impression d’être la seule, jusqu’à ce qu’en discutant avec d’autres mamans, je m’aperçoive que beaucoup sont dans ce cas sans oser le dire. Alors face à cet épuisement, qu’est-ce qui m’a aidée ?

Tout d’abord, m’autoriser simplement à pleurer. M’autoriser à aller mal sans essayer d’aller bien à la force de mes poignets. Une amie me disait : « Il faut être forte, se battre, y’a pas le choix, la femme se doit de tout gérer de front. » À cette affirmation, je dis non. Non car pleurer fait du bien, cela libère de l’endorphine, une hormone qui calme et apaise lorsque les pleurs sont entourés, que l’on se sent rassurée et comprise. J’ai accepté d’être tout simplement fatiguée et que, surtout, j’avais le droit de l’être, sans culpabiliser. Cela ne durerait pas toujours et je devais donner du temps au temps et accepter de l’aide, un temps. Mon mari a pris notre bébé plusieurs nuits de suite ou pour une sieste afin que je puisse un peu récupérer. J’ai accepté, malgré mon congé parental, de le confier quelques heures à des personnes de confiance dans une halte-garderie afin de grappiller quelques moments pour moi. Il y a même eu deux semaines où plusieurs personnes se sont relayées pour promener le bébé chaque début d’après-midi afin que je puisse m’assoupir sans être réveillée en sursaut au bout de dix minutes (j’avais pris mon agenda et appelé plusieurs amies ou personnes plus âgées de notre entourage).

Tout cela m’a peut-être sauvée d’un burn-out plus profond. Cela ne m’a pas épargné la fatigue mais a mis des sortes de garde-fous. L’essentiel est de se sentir soutenue et de faire droit à ce que l’on ressent – et qui ne nous empêche pas d’être une bonne mère. Prendre du temps pour soi, pour aller mieux, pour aller bien est juste fondamental quand on est épuisée. Pour ma part, j’ai beaucoup de difficultés à dire stop quand mon corps me dit stop. J’ai tendance à avancer sous les rayons brûlants du désert et à oublier l’ombre d’un arbre qui me tend les bras. Voici ce que mon petit dernier m’apprend : être à l’écoute de moi-même et de mes besoins profonds et m’arrêter sous le palmier quand c’est nécessaire.

Prière

D’après un chant de François Raymond

Telle que je suis, Seigneur, je viens près de toi t’apporter ma vie,

Telle que je suis, Seigneur, j’ai besoin de toi pour changer ma vie,

Telle que je suis, je suis perdue, ma vie n’a plus de saveur,

Telle que je suis, je n’en peux plus, Viens transformer ma tristesse en joie.

Tu es mon Père, mon Seigneur et mon Dieu,

En toi j’espère le salut, le repos,

Tu es celui qui a tout donné pour moi…
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Seigneur, me voilà devant toi telle que je suis

Avec mes faiblesses, mon épuisement de maman

Je me tiens devant ta croix, là où tu as donné ta vie pour moi

Pour recevoir la vie que tu veux me donner.

Tu m’aimes et me désires tout entière telle que je suis,

Et je n’ai pas besoin d’être parfaite pour cela Juste de me tenir là, près de toi.

Tu ouvres tes bras et je m’y blottis

Peut-être dans les larmes,

Mais toi tu me vois et tu m’aimes infiniment…

Sauve-moi aujourd’hui, dans ton amour infini.
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